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PPOOLLIITTIIQQUUEE  IINNTTEERRIIEEUURREE  
 

L’Allemagne face à la crise qui secoue les marchés financiers 
 

La presse s’est fait l’écho cette semaine des réactions de la classe politique allemande 
face à l’action des autorités américaines pour tenter d’enrayer la crise financière et notent, 
pour s’en féliciter, que Mme Merkel plaide pour « un contrôle renforcé des marchés 
financiers ». Dans sa large majorité, la presse approuve aussi « la réponse négative » du 
gouvernement fédéral aux sollicitations américaines quant à des mesures de soutien pour le 
secteur bancaire. Seule Die Welt s’étonne des propos de la chancelière qui s’est montrée 
« singulièrement peu diplomate » à l’égard de l’administration américaine. La Süddeutsche 
Zeitung estime de son côté que l’Union européenne devrait mettre à profit cette période pour 
enfin imposer ses vues en matière de réglementation des marchés financiers. 

Parmi les conséquences directes de la crise financière, la presse indique que le ministre 
des Finances, M. Peer Steinbrück (SPD), envisage un changement des statuts de la KfW, 
banque publique détenue à 80% par le Bund et à 20% par les Länder et principale victime en 
Allemagne de la faillite de Lehman Brothers. Sous le titre « la KfW doit devenir une banque 
comme les autres », le Financial Times Deutschland rapporte que M. Steinbrück a fait savoir 
à la commission des affaires financières du Bundestag que la KfW doit désormais devenir une 
banque d’affaires classique soumise à l’autorité allemande des marchés financiers (BaFin) et 
de la Bundesbank.  
 Au lendemain de l’intervention de M. Steinbrück devant le Bundestag consacrée aux 
conséquences de la crise financière sur la situation économique en Allemagne, la FAZ et le 
FTD font valoir leurs craintes d’un « virage à gauche » des thèses économiques défendues par 
les grands partis au travers d’un éventuel soutien à une « intervention croissante de l’Etat », 
dont seul le parti d’extrême gauche Die Linke était jusqu’ici partisan. Au-delà, les journaux 
soulignent également que les conséquences de la crise se font déjà sentir, le baromètre Ifo 
(principal indicateur de confiance) ayant enregistré une nouvelle chute (la 4ème consécutive) 
au mois de septembre. 
 
 



La chancelière favorable au maintien de la « loi Volkswagen » 
 

La presse s’est fait l’écho de la visite de la chancelière au siège de Volkswagen à 
Wolfsburg où elle est intervenue devant le comité d'entreprise. Les journaux soulignent que 
Mme Merkel s’est clairement prononcée en faveur du maintien de la « loi Volkswagen », 
actuellement dans le collimateur de la commission européenne, qui permet aux pouvoirs 
publics, via l'Etat régional de Basse-Saxe actionnaire, de conserver une influence décisive sur 
l’entreprise. Le caractère spécifique de l’entreprise, « morceau d'Allemagne exceptionnel » 
dans le paysage industriel, « a conduit à ce qu'il y ait une loi Volkswagen et je le dis tout de 
suite, il y en aura une à l'avenir », a déclaré la chancelière . 

Dans ses commentaires, la presse qui jusqu’ici s’était montrée plutôt critique voire 
hostile à cette loi jugée obsolète, qualifie la visite de la chancelière de « totalement réussie » 
(Frankfurter Allgemeine Zeitung), même si la Süddeutsche Zeitung estime que Mme Merkel, 
« déjà en campagne, n’a pas pris un grand risque en se présentant comme le sauveur des 
travailleurs ». Le Financial Times Deutschand toutefois « espère que ceci ne constituera pas 
un modèle pour l’Allemagne ». 
 

PPOOLLIITTIIQQUUEE  IINNTTEERRNNAATTIIOONNAALLEE  
 

Attentat contre l’hôtel Marriott d’Islamabad 
 

Soulignant que le Pakistan est « de plus en plus aspiré par la guerre en Afghanistan » 
(Süddeutsche Zeitung), les journaux s’interrogent dans leurs commentaires sur la capacité 
réelle du nouveau président pakistanais Asif Ali Zardari à éliminer le « cancer » du terrorisme 
après l’attentat contre l’hôtel Marriott d’Islamabad qui a fait plus de 60 victimes. La presse de 
gauche (Frankfurter Rundschau, Süddeutsche Zeitung) condamne pour sa part les violations 
de la frontière pakistanaise par les unités spéciales américaines, une « stratégie désastreuse 
qui attise l’anti-américanisme au sein du peuple pakistanais » (Süddeutsche Zeitung).  
 

FFRRAANNCCEE  
 
Discours du président de la République devant l’Assemblée générale des Nations unies 

 
La Süddeutsche Zeitung rapporte que le président de la République s’est exprimé au 

nom de l’Union européenne en faveur d’une complète réforme des marchés financiers 
internationaux. Nicolas Sarkozy a ainsi plaidé pour « plus de transparence sur les marchés » et 
évoqué la tenue d’un « sommet des pays les plus touchés par la crise », lequel serait 
l’occasion de tirer des conclusions de la crise financière, précise le journal de Munich. Le 
Tagesspiegel indique qu’il devrait réunir notamment les « pays du G8 »./. 
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